	Alors , il  l’empoigna  et  il  la  ficela . 

	Après , il la mit  sur  son  cheval .

	                                                   Elle  cria :  j’ en ai   assez !  

	                                                  Il répliqua : moi  aussi !

	Avant , dans le far-west , il n’y avait pas de   bandits  .

	                                Elle était attachée   avec  une grosse corde .

	                                             Elle ne pouvait  pas   remuer    beaucoup .

	                                     Le bandit   se  disait : cette fois , je la tiens  bien !

	Bientôt ,  ils  arrivèrent  dans une ville  abandonnée .

	                    La  poussière  voltigeait ,  car  le  vent s’ était levé .

	                                          Allons   chez  le  shérif  déclara-t’il .

	                           La pièce  était  sombre  comme  la nuit .

	                                      Il l’ enferma  dans  une  cellule .

	                               Il ressortit  devant  la porte .

	                                       Dans sa  cellule , elle  criait   encore .

	Enfin ,  Zorro qui cherchait  dans les montagnes  retrouva  la  trace  d’un  cheval .

	Ensuite , il  examina  la  poussière  et  conclut  qu’ elle  avait  été enlevée .

	Hier , pensa-t’il , j’ ai  vu  passer dans la plaine un cavalier  masqué .

	                                   Peut-être qu’ il ne la retrouverait   jamais .

	                                                                Il regarda au  loin .

	                               Son cheval avait  soif , mais  il  continua  quand même sa route .

	                             Tout à coup il s’écria : ils  sont  passés  par  ici …

	Personne   à   l’ horizon ! …

	                                                    On ne  voyait   plus  le  soleil .

	                                                                         Zorro  s ‘installa    pour  la nuit .

	Il fit  un petit  feu  de  branchages , mangea un maigre souper  puis  il  s ‘ endormit.  

	Quand  le  jour  apparut , il se remit  en route .

	Sans  hâte  , il  arriva  à la ville  fantôme .

	Sous   l’ auvent  du  saloon ,  un  cheval  était  attaché .

	Souvent  il  avait  ainsi  rencontré des lieux  effrayants .

	Il  put  lire  sur  le  panneau : « Abilène : pour les touristes :une étape »

	                        Je ne resterai  pas  ici  pour toujours  pensa-t’il .

	             Il fallait la délivrer  et avant  tout ne pas se faire repérer .

	       Il détacha   très  délicatement le cheval de l’ inconnu  et  le lacha dans la rue .

	            L’ inconnu   se mit à  la poursuite de son cheval  et disparut  vers l’ ouest .

	Zorro  entra  dans   le  bureau  du shérif    et   dit  d’ une voix calme : « Me voici »

	               Enfin , te   voilà  dit-elle   ;   et  elle  s ‘ évanouit  dans ses bras  …  

	


MOTS  INVARIABLES : utiliser  ces mots dans des phrases . Zorro

